
REVUE CANADIENNE.

-Croyez-vous que cette religion soit bonne ?
-Le Grand-Esprit parle par la bouche des robes noires, et

la prière qu'ils enseignent est la véritable, répondit le blessé d'une
voix qui allait toujours s'affaiblissant. Mais la méchanceté du
chef a éte telle, que le Grand-Esprit doit-être irrité contre lui, et
il a peur d'en être repoussé lorsqu'il lui faudra paraître devant
lui.

-Dieu ne repousse point ceux qui se repentent, et si vous lui
demandez pardon de vos fautes, il vous sourira en vous voyant.
Priez-le donc, chef, ce Dieu qui ne vous demande que le regret
de l'avoir offensé.

Ici, le Huron, affaibli par l'effort qu'il venait de faire, resta
quelques moments sans voix. Puis la dernière étirelle de sa vie
se ranimant :

-Que la vierge pâle prie le Grand-Esprit pour le pauvre sau-
vage, dit-il

Alors Eva s'agenouilla et commença à prier. Il devait être
saisissant le spectacle de cette frêle enfant de la civilisation priant
à côté d'un pauvre homme des bois à l'agonie. Elle était belle
ainsi cette chaste jeune fille, dont la prière ardente montait vers le
ciel, portée sans doute par les anges ses frères. Tandis que ses
lèvres exhalaient l'encens de la prière, son regard, où brillaient la
charité, l'espérance et la foi, sembait chercher aux cieux celui qui
a toujours pour agréable, la prière d'un coeur pur.

Subjugués par cette scène, les Canadiens et les Hurons, qui en
étaient temoins s'agenouillèrent aussi : tous étaient ém-us et éprou.
vaient le besoin de prier.

Il faut être homme du peuple, il faut être Indien pour se laisser
aller ainsi sans fausse honte à ces élans pieux. L'homme gâté par
la civilisation peut prier lui aussi, mais il le fait le plus souvent
avec contrainte et il semble fuir les regards de ses semblables pour
parler à son Dieu. Aussi sont-elles différemment accueillies les
prières du pauvre chasseur et de l'enfant de la nature, qui s'age-
nouillent sur la neige froide, et sous les arbres d'une forêt vierge,
et celle de l'homme du monde qui prie avec distraction sous les
voûtes dorées du temple !

Cependant cette étincelle de vie qui s'était ranimée pour quelques
instants chez l'Aigle-Noir, s'éteignit rapidement.

Il fit signe à Eva de se rapprocher et lui dit :
-Ma sour me pardonne-t-elle tout le mal que j'aurais voulu......
Et sa voix n'était plus qu'un souffle.
-Que Dieu vous pardonne comme je l'ai fait, dit-elle et vous le

verrez bientôt.


